
Journaliste, présentateur

Roger Gicquel

Le journaliste et ancien présentateur vedette du journal télévisé Roger Gicquel est mort samedi 6 mars des suites d'un infarctus. Il avait 77 ans.

Dans les années 1970, Roger Gicquel a été l'une des trois grandes stars de l'information télévisée, le lien entre Léon Zitrone et Patrick Poivre d'Arvor, comme le dira Michel Drucker. Mais une star éphémère. Car, finalement, Roger Gicquel n'aura été sous le feu des projecteurs que durant une brève période, de 1975 à 1980. Six années pendant lesquelles il a occupé le fauteuil du présentateur du journal de 20 heures de TF1. La Une est alors une des trois chaînes publiques. A l'époque, la télévision en couleurs est encore une invention récente. Valéry Giscard d'Estaing vient d'arriver à l'Elysée. A son corps défendant, Roger Gicquel sera l'un des symboles des " années Giscard ". Pour faire pièce à Antenne 2 et à son image de chaîne de gauche, Roger Gicquel reçoit pour mission de personnaliser, d'incarner le 20 heures de TF1. Il prend donc pour habitude de démarrer son journal par une manière d'éditorial. Cette entrée en matière lui permettait de donner son avis sur l'actualité.
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L'un de ses billets d'humeur a pris place dans la mémoire collective. Le 18 février 1976, Roger Gicquel ouvre son journal par cette phrase lapidaire devenue fameuse : " La France a peur. " Le présentateur croyait résumer l'émotion suscitée par le meurtre du petit Philippe Bertrand par Patrick Henry. Avec un art consommé du grand écart qui le pousse vers le populisme sans céder à la tentation sécuritaire, il poursuit alors son éditorial : " La France connaît la panique depuis qu'hier soir on lui a appris cette horreur : un enfant est mort. Oui, la France a peur, et nous avons peur, et c'est un sentiment qu'il faut déjà que nous combattions, parce qu'on voit bien qu'il débouche sur des envies folles de justice expéditive, de vengeance immédiate et directe. " Ce moment sera à la fois son apogée et sa croix.

Coluche, dont la carrière démarre en flèche, le prend pour cible. Dans un de ses sketches, il moque son air de cocker triste et sa propension à être une éponge à malheurs : " Quand un avion s'écrase c'est toujours sur les pompes à Gicquel. " Une petite mort médiatique. Coluche n'avait pas tout à fait tort. Le présentateur avait ses drames intimes : un jeune fils de 4 ans, atteint d'un cancer rare.

Roger Gicquel avait eu plusieurs vies avant d'entrer à TF1. Il avait été tour à tour comédien puis steward, sur UTA. En 1960, c'est au Parisien libéré qu'il fait ses premiers pas de journaliste. Il y restera dix ans puis, en 1968, entre à France Inter où il présente la revue de presse avant de devenir grand reporter. En 1974, lors de l'éclatement de l'ORTF, il en est le directeur de l'information.

En 1980, las, dit-on, d'une célébrité mal vécue, il quitte le JT pour revenir à sa première passion, la radio. " Autant il a aimé la personnalisation, autant il a mal supporté la starisation ", pointe Patrick Poivre d'Arvor, son concurrent au 20 heures d'Antenne 2 entre 1976 et 1980. " Il n'aimait pas cette lumière-là ", ajoute PPDA.

Après son départ de TF1, Roger Gicquel semble s'employer à se faire comme oublier. Europe 1 l'accueille un an avant un retour, discret, sur TF1 pour un magazine confidentiel, " Vagabondage ". Retour sur Inter, de 1987 à 1994, où il propose la revue de presse du week-end. En 1994, France 3 Ouest le ramène à la télévision pour une émission hebdomadaire, " En flânant ". 

Guy Dutheil
22 février 1933

Naissance

à Thiers-sur-Thève (Oise)

1975-1980 

Présente le journal de 20 heures sur TF1

6 mars 2010

Mort à Plouër-sur-Rance (Côtes-d'Armor)

